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LA PIÈCE

DE MINUIT À MINUIT

Les habitants d’un village gallois dorment, c’est la nuit.

Pêcheurs, institutrice, facteur, boulanger, tous vivent dans leurs rêves ce qu’ils n’oseraient même pas imaginer dans 

la réalité. Leurs vœux les plus fous se bousculent dans leur sommeil, les âmes des noyés refont surface, le Captain 

Cat s’embarque sur des mers déchaînées...

Au matin, chacun reprend son train-train. Les villageois se replongent dans leur quotidien. Mais leurs rêves secrets 

ont laissé des traces. Des bouffées de sensualité sauvage, des regrets, des rancœurs les assaillent. Des jalousies les 

submergent, des désirs fous les traversent, des amours contrariées les rongent. Alors, les hommes boivent de la 

bière, et les femmes caquettent.

Polly Jarretière chante, chargée de bébés aux pères incertains.

Les enfants cruels harcèlent les plus faibles d’entre eux.

Le révérend Eli Jenkins contient les passions de ses ouailles.

Et puis, la nuit tombe de nouveau sur le petit bourg.
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LA PIÈCE DE MON CŒUR 

C’est en 1959 que j’ai découvert, comme spectateur, Under Milk Wood de Dylan Thomas, au Crest Theatre de 

Toronto. Ce langage simple, populaire et si poétique à la fois me séduisit immédiatement. Je fus emballé par le 

souffl e de fraîcheur qui s’en dégageait. Parmi les acteurs de la troupe, jouait un authentique Gallois, Powys Thomas 

(qui, malgré son homonymie avec l’auteur, n’avait aucun lien de parenté avec lui). Engagé peu après comme régisseur 

dans ce même théâtre, j’eus par la suite l’occasion de côtoyer cet acteur et, lorsqu’il parlait du Pays de Galles, cela 

m’éclairait davantage sur le monde de Dylan Thomas, et me le rendait plus familier. 

Quelques années plus tard, j’ouvris mon premier théâtre à Paris (un restaurant-théâtre, Le Tripot) et c’est tout 

naturellement que m’est venue l’envie de monter Under Milk Wood en français. J’appris qu’il existait une traduction 

de Jacques B. Brunius, qui avait travaillé pendant la guerre à la BBC où il avait rencontré Dylan Thomas. En effet, le 

texte avait été écrit pour la radio, mais n’y a été créé qu’après la mort de l’auteur, en janvier 1954, avec, dans le 

rôle du narrateur, Richard Burton. Auparavant, en mai 1953, c’était l’auteur lui-même qui avait lu ce personnage et 

plusieurs autres, entouré d’acteurs amis qui, eux aussi, tenaient différents rôles, à la Maison de la poésie à New York.

Dylan Thomas n’a donc malheureusement pas connu l’immense succès qu’a remporté son texte partout dans le 

monde.

Quand j’ai lu la traduction de Jacques B. Brunius, j’ai beaucoup admiré le fait qu’il ait su rester fi dèle au poète tout 

en se montrant si inventif. Des tournures telles que « Gossamer Beynon haut-talonne à la sortie de l’école... » m’ont 

tout de suite charmé. Et j’ai monté Au bois lacté avec ma bande d’amis, Jean Laroquette, François Gamard, Jacques 

Tessier, Christine Terry, Martine Vatel et Nicole de Surmont, dans la cave voûtée de mon restaurant, Le Tripot, qui ne 

comportait qu’une petite trentaine de places. Après avoir dégusté mon goulasch hongrois à l’étage, tout le monde 

descendait au Pays de Galles, dans la cave. 

En raison du succès, le spectacle a déménagé au Lucernaire, où le public et la critique nous ont fait un accueil for-

midable. Puis, avec mes amis, nous avons créé la Compagnie du Bois Lacté et sommes partis sur les routes, pour 

jouer le spectacle en tournée.

Quand en 1982, j’ai pris la direction du Théâtre La Bruyère, il m’a semblé évident de monter Au bois lacté pour y 

démarrer ma première saison. Une fois de plus, le succès fut au rendez-vous. Pas de doute, cette pièce me tenait 

lieu de talisman.

Les années ont passé, durant lesquelles j’ai eu la chance de découvrir d’autres auteurs magnifi ques, anglo-saxons 

ou pas, mais Dylan Thomas a toujours tenu une place particulière dans mon cœur. Et mettre en scène à nouveau, 

aujourd’hui, Au bois lacté au Théâtre de Poche représente pour moi un vrai bonheur.

Stephan Meldegg
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UNE VIE DÉBORDANTE

Soixante-trois personnages, sept acteurs.

La virtuosité du texte s’impose aux trois femmes et aux quatre hommes qui jouent ces villageois hauts en couleurs 

et en voix. Ce sont eux qui vont porter leurs passions, leurs excès, leurs espoirs. Ce sont leurs corps qui vont 

devenir ceux d’un enfant et d’un vieillard, d’une jalouse et d’une gourmande, d’une grenouille de bénitier et d’une 

fi lle qu’on couche dans l’herbe de son plein gré, d’un boulanger négligé, d’un facteur diligent, d’un organiste fervent, 

d’un pasteur poète, d’un cordonnier fou d’amour. Oui, virtuoses, il faut qu’ils le soient, ces acteurs, pour épouser 

le style dense et fl uide de Dylan Thomas, pour porter ce verbe luxuriant et goûteux, pour nous transporter dans 

ce drôle de monde jeune et vieux de l’auteur gallois. Jeune car débordant de sensualité et d’exubérance, vieux car 

évoquant si bien la fi n des choses, comme par une prescience de sa mort précoce. Ses personnages galopent. Ils 

poursuivent qui un amour impossible, qui une vie meilleure, qui un mystère qui se trouve peut-être de l’autre côté 

de la mer... La partie nocturne leur permet une grande liberté d’imagination dans l’expression de leurs fantasmes. 

Mais, même éveillés, ils courent après leur rêve. Cela fait écho à nos propres itinéraires, nous qui courons, pendant 

toute notre vie, après des chimères.

Je demande beaucoup à mes acteurs. Ils doivent se jeter dans leurs personnages prestement et sincèrement, car ils 

n’ont, souvent, qu’une réplique pour les dessiner. Vite, vite, les voilà quelqu’un d’autre, et encore quelqu’un d’autre, 

et on y croit instantanément, ils n’ont pas le choix, c’est l’enjeu même de ce spectacle. 

Un décor dépouillé, pas d’époque défi nie, aucun changement de costume, telle est la gageure que je m’étais déjà 

fi xée les deux autres fois où j’ai monté cette pièce. La magie peut naître de si peu d’éléments, et même, le « peu » 

est ce qui la fait naître.

Stephan Meldegg
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UN POÈTE ORPHELIN

Cette poésie n’a ni père, ni mère ; Dylan Thomas est un poète orphelin. On pourrait fouiller ses lignes charbonneuses 

pour y trouver l’humus du langage de Synge, une tendresse particulière sous le feuillage de Miller ou de Dickens, ou 

le rejet prononcé du terreau livresque d’Auden. Il n’en est rien, les mots que nous avons là sont singuliers : on les 

esquisse sans jamais les tracer. Si la poésie de Thomas a été enfantée, ce n’est que par son originalité, les embruns 

de la baie de Swansea et la vapeur enivrante des pubs d’Hammersmith.

En 1945, sa voix grave et vibrante offre à la BBC Quite Early One Morning ; c’est le début d’une obsession poétique. 

Huit années de travail furent nécessaires pour que soit livrée la version complète d’Au bois lacté à la radio britannique, 

un charivari rural qui ne se découvre qu’aux oreilles les plus franches. Le poète mourra deux mois plus tard ; la 

perfection voulut qu’il eût alors 39 ans et qu’il laissât derrière lui ce texte, cette œuvre et une infi nie jeunesse.
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EXTRAITS

PREMIÈRE VOIX : Écoute. C’est la nuit qui bouge dans les rues, la lente musique processionnelle de la brise salée 
dans la Rue du Couronnement et dans la Ruelle aux Coques, c’est l’herbe qui pousse sur la Colline de Llareggub, 
la chute de rosée, la pluie d’étoiles, le sommeil des oiseaux dans le Bois lacté.

MR. EDWARDS : Je suis un marchand de blanc fou d’amour. Je vous aime plus que toute la fl anelle de coton et tout 
le calicot, plus que tout le tissu éponge, le basin brillanté, toute la toile et tout le  mérinos, tout le tussor, la cretonne, 
le crépon, la mousseline, la popeline, le coutil et le croisé du Marché mondial de la Draperie.

MR. PUGH : 
Voilà ton arsenic ma chère,
Et ton biscuit à tuer le chiendent.
J’ai étranglé ton perroquet,
J’ai craché dans les vases,
J’ai mis du fromage dans les trous de souris
Voici ta...
Grincement de la porte qui s’ouvre
... Bonne tasse de thé, chérie.
MRS. PUGH : Trop de sucre.
MR. PUGH : Tu ne l’as pas encore goûtée, chérie.
MRS. PUGH : Trop de lait alors. Mr. Jenkins a-t-il récité sa poésie ?
MR. PUGH : Oui, chérie.
MRS. PUGH : Alors il est l’heure de se lever. Donne-moi mes lunettes. Non, pas celles pour lire ! Je vais jeter un 
coup d’œil dehors. Je veux voir...

POLLY JARRETIÈRE : Moi, Polly Jarretière, sous le linge qui sèche dans le jardin, donnant le sein à mon joli nouveau-
né. Rien ne pousse dans notre jardin sauf le linge. Et les bébés. Et où vivent leurs pères, mon amour ? Par-delà la 
colline et très loin. Tu me regardes maintenant. Je sais ce que tu penses, pauvre petite créature laiteuse. Tu te dis : 
« Polly ne vaut pas grand-chose mais ça me suffi t. » Oh, la vie n’est-elle pas terrible, Dieu merci ?

CAPTAIN CAT :
Je ne te mentirai pas.
La seule mer que je voyais
Était la basculante mer
Où tu mouillais.
Étends-toi ! Repose !
Que je naufrage entre tes cuisses.

DEUXIÈME VOIX : Dans le bourg qui s’embrunit, Mae les Rosiers, toujours étendue dans le trèfl e, écoute mastiquer 
les biques, et encercle de rouge à lèvres ses tétins.
MAE LES ROSIERS : Je suis facile. Je ne vaux pas grand-chose. Dieu va me foudroyer. J’ai 17 ans. J’irai en enfer.
DEUXIÈME VOIX : dit-elle aux chèvres.
MAE LES ROSIERS : Attendez un peu. Je vais fauter à en éclater.

BOYO : Moi, Boyo-Bon-à-Rien, dérivant lentement sur mon youyou Zanzibar, dans la baie grouillante de carrelets, 
couché sur le dos dans l’eau non écopée, parmi les pattes de crabe et les lignes emmêlées, je contemple le ciel 
printanier. Je ne sais pas qui est là-haut, et je m’en torche.
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DYLAN THOMAS – auteur
Dylan Thomas est né en 1914 à Swansea, au Pays de Galles. Son père, enseignant, le poussa à parler anglais plutôt 
que gallois. Un premier poème signé Dylan Thomas est publié dans une revue scolaire. L’enfant passe la majorité de 
ses vacances dans la ferme de sa famille maternelle, à Carmarthen. Cette ambiance rurale, et la langue galloise que 
parlait sa mère, infl uencèrent beaucoup son inspiration, plus tard. Il quitte l’école à 16 ans pour devenir reporter 
pendant quelques temps au South Wales Daily Post. C’est en 1934 que son premier recueil de poésie est édité, 
sous le titre Dix-huit poèmes. Le jeune homme sera jugé trop frêle pour participer à la Seconde Guerre mondiale. 
En 1937, il épouse Caitlin Macnamara, avec qui il aura trois enfants, mais leur relation sera mouvementée, car mar-
quée par les écarts conjugaux de Dylan Thomas et par sa grande consommation d’alcool dont il ne se cachait pas. 
Un court texte poétique écrit pour la BBC en 1944, Un matin, très tôt, peut être considéré comme l’embryon de 
son splendide Au bois lacté, terminé en 1953. Dylan Thomas meurt à 39 ans de ses abus alcoolisés. Un ami a rapporté 
ses dernières paroles : « Après trente-neuf ans, c’est tout ce que j’ai fait ». Il fut enterré au Pays de Galles, où sa femme, 
décédée en 1994, sera inhumée à ses côtés.
 
STEPHAN MELDEGG – metteur en scène
Né en Hongrie, il émigre à 19 ans au Canada. Un an plus tard, il s’inscrit au Stella Adler Theatre Studio de New York. 
Après un an dans cette école, retour au Canada pour son premier job de régisseur au Crest Theatre de Toronto. 
Une tournée en Europe avec une troupe française l’amène en 1962 à Paris où il s’établira. D’abord régisseur au 
Théâtre Vivant, puis au TEP, il assiste Raymond Gérôme à la Comédie-Française, puis Jean Vilar à l’Athénée ainsi que 
François Perrier. C’est justement à l’Athénée qu’il fera ses premières armes comme metteur en scène pour des 
« Classiques de l’après-midi ». En 1969, il crée Au bois lacté dans son restaurant-théâtre, Le Tripot. Puis, au sein de 
l’ARDT fondée avec Annie Roussillon, Jean-Luc Moreau et Jean-François Prévand, il monte Albert et son pont de Tom 
Stoppard, joue Grand-peur et misère du IIIe Reich de Bertolt Brecht. Au Festival d’Avignon de 1979, il met en scène 
Pierre Arditi, Catherine Rich, Victor Garrivier et Bernard Murat dans Audience et Vernissage de Václav Havel. En 1982, 
Stephan Meldegg prend la direction du Théâtre La Bruyère où la création d’auteurs devient son label. Il y montera, 
entre autres, Alan Ayckbourn (Entre nous soit dit), Tankred Dorst (Moi, Feuerbach, avec Robert Hirsch), Woody Allen 
(L’Ampoule magique), James Saunders (C’était bien), Agnès Jaoui / Jean-Pierre Bacri (Cuisine et dépendances), Ben 
Elton (Popcorn), Mary Jones (Des cailloux plein les poches). Il ouvrira régulièrement ses portes à Laurent Terzieff qui 
mettra en scène notamment Ce que voit Fox de James Saunders, Temps contre temps de Ronald Harwood. En 2007, 
il quitte la direction du Théâtre La Bruyère après 25 ans, durant lesquels il a également monté des spectacles dans 
d’autres théâtres, comme Douze Hommes en colère de Reginald Rose, avec Michel Leeb, au Théâtre Marigny puis au 
Théâtre de Paris. Son premier livre, Quelle chance !, vient d’être publié aux Éditions de l’Offi cine.

JACQUES B. BRUNIUS – traducteur
Jacques B. Brunius est un des noms d’artiste de Jacques Henri Cottance. Acteur, réalisateur, homme de radio et 
écrivain français, né à Paris en 1906 et mort en Angleterre en 1967, il apparaît sous différents pseudonymes selon 
les livres et les fi lms : Borel, Jacques B. Brunius, John La Montagne, Olaf Apollonius, Jacques Berne. On lui doit la 
reconnaissance du Facteur Cheval, sur qui il écrivit de nombreux articles et consacra le court métrage Violons 
d’Ingres, présenté à l’exposition universelle de New York en mai 1939. Il est le fondateur, avec Jean-Georges Auriol, 
de La Revue du cinéma en 1928. Proche de Jean Renoir, des frères Jacques et de Pierre Prévert, il fréquente le 
Groupe Octobre. Il fait une apparition très drôle dans le moyen-métrage de Pierre Prévert, L’affaire est dans le sac. 
Pendant la guerre, il est à Londres, journaliste membre de l’équipe des Français parlent aux Français. Il a traduit en 
français la pièce radiophonique de Dylan Thomas Au bois lacté, dont l’adaptation a été réalisée par Alain Trutat. Il a 
publié en 1954 aux Éditions Arcanes En marge du cinéma français, un recueil d’articles sur le cinéma d’avant-garde 
en France avec des illustrations de Man Ray ou de Denise Bellon. 
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RACHEL ARDITI – Polly Jarretière, Myfanwy Price, une voisine, Mae les Rosiers, Mrs. Beynon, 
Mary Ann La Marine, Mrs. Cherry Owen, une touriste, une enfant
Formée par Francine Walter à l’Atelier Premier Acte, elle a également une formation de pianiste. Au théâtre, elle 
a travaillé avec Bernard Murat (Le Libertin d’Éric-Emmanuel Schmitt), Julie Brochen (textes de Jean-Luc Lagarce), 
Salomé Lelouch (La Dame de chez Maxim de Feydeau ; Ce jour-là de Salomé Lelouch), Régis Santon (Britannicus 
de Racine ; Love & Fish d’Israël Horovitz), Benjamin Bellecour (L’Aide-Mémoire de Jean-Claude Carrière), Stéphanie 
Chévara (L’Île des esclaves de Marivaux), Vincent Sornaga (Lulu de Frank Wedekind), Adrien de Van (Vernissage de 
Václav Havel)... Récemment on a pu la voir dans Pouic-Pouic aux Bouffes Parisiens, mis en scène par Lionnel Astier, 
et dans Une semaine pas plus !, une pièce de Clément Michel mise en scène par Arthur Jugnot et David Roussel 
(Théâtre des Béliers Parisiens et Théâtre Michel).
À la télévision, elle tourne notamment dans Kaamelott et dans diverses fi ctions unitaires (À la maison pour Noël 
sur France 2, Le Petit Poucet réalisé par Marina de Van pour Arte...). Au cinéma, elle tourne pour Patrice Leconte 
(Talents Cannes), pour Clément Michel (La Stratégie de la poussette) et tout récemment, pour Mona Achache dans 
Les Gazelles, qui sortira à l’automne 2013.

JEAN-PAUL BEZZINA – Willy Nilly, Troisième noyé, Mr. Mog Edwards, Mr. Pritchard, Mr. Pugh, 
le guide touristique, un buveur, un enfant
En 1997, il obtient son diplôme de l’ESC Lyon et part s’installer à Paris où il se forme au Cours Florent puis au Studio-
Théâtre d’Asnières. Depuis, il a joué dans une vingtaine de pièces et quelques fi lms, écrit des séries humoristiques 
télévisuelles. Il a créé avec Timothy Duquesne la web-série Le Conseil du jour, primée au Grand Prix des Vlogs 2007 et 
sélectionnée dans de nombreux festivals. Il a également chanté dans un groupe punk (The Bank Robbers) et réalisé́ 
deux courts-métrages, Quidam (2004) et Veuillez ne pas quitter nous allons prendre en compte votre demande (2011).
Au théâtre, il a travaillé notamment avec Jean-Louis Martin Barbaz (La Noce chez les petits bourgeois), Camille 
Chamoux (La Douleur de la cartographe, La Quatrième Sœur, Fragments d’une lettre d’adieu lus par des géologues), 
Florian Sitbon (Le Parc, Qu’une tranche de pain), Pauline Bureau (Casimir et Caroline, 5 minutes avant l’aube), Benjamin
Bellecour (L’Aide-mémoire), Gaétan Peau (Fiat Lux), Olivier Lopez (La Griffe)... Avec le collectif La Bandoule, il a co-
écrit et joué Bang Bang (Festival Mises en Capsules 2010) et Paris-Dallas (Avignon 2011).
À l’écran, on a pu le voir dans les séries Fais pas ci, fais pas ça et Le Chasseur, ainsi que dans le long-métrage Un plan 
parfait, réalisé par Pascal Chaumeil.

SOPHIE BOUILLOUX – une voisine, Mrs. Waldo, Matti Richards, Gossamer Beynon, Mrs. Willy Nilly, 
Mrs. Pugh, Mrs. Daï Miche n°2, une touriste, une enfant
Elle a débuté avec Jacques Mauclair au Théâtre du Marais (La Comédie sans titre ; L’Île des esclaves), puis a travaillé 
sous la direction, entre autres, de Jacques Seller (Album de famille), de Charles Tordjman (Boulgakov), de Jean-Luc 
Moreau (Monsieur de Saint-Futile, Les Belles-Sœurs), de Patrice Kerbrat (La Chatte sur un toit brûlant), de Gildas 
Bourdet (Les Jumeaux vénitiens, Le Jardin des apparences) et de Ladislas Chollat, la saison dernière, pour Le Père de 
Florian Zeller. Elle travaille régulièrement pour la radio et la télévision.
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ATTICA GUEDJ – Rosie Probert, Bessie grosse-tête, mère Waldo, une voisine, Mrs. Ogmore-Pritchard, 
Mrs. Daï Miche n°1, Mrs Orgue Morgan, Lily Culotte, une touriste, une enfant
De Woody Allen (L’Ampoule magique) à Kateb Yacine (La Poudre d’intelligence), en passant par Molière (Tartuffe), 
David Farr (Les Lunettes d’Elton John) et Michael Frayn (Alarmes, etc.), on l’a vue au théâtre dans des registres très 
différents. Au cinéma également, dans Au Petit Marguery de Laurent Bénégui, Le Grand carnaval d’Alexandre Arcady, 
Dobermann de Yann Kounen, Délice Paloma de Nadir Moknech... Pour le petit écran, elle a tourné dans Les Allumettes 
suédoises, réalisation de Jacques Ertaud, L’Année de mes sept ans, réalisation d’Irène Jouannet, À cran, réalisation 
d’Alain Tasma... Elle écrit aussi pour le théâtre, (Tchoufa, Les Trois Filles de Madame Akoun...) ou pour la télévision (plu-
sieurs épisodes de la série Maguy) et a signé un récit, Ma mère avait trois fi lles (L’Harmattan) ainsi que des nouvelles, 
dont Jean (Le Thé des écrivains). Enfi n, elle a adapté, avec Stephan Meldegg, plusieurs pièces anglo-saxonnes dont 
C’était bien de James Saunders, Popcorn de Ben Elton, Des cailloux plein les poches de Mary Jones, Douze Hommes 
en colère de Reginald Rose...

CÉSAR MÉRIC – Deuxième noyé, Mr. Ogmore, Mr. Orgue Morgan, Cherry Owen, Boyo-Bon-à-Rien, 
Jack Black, Sinbad la marine, un touriste, un enfant
Après une initiation au métier d’acteur chez Francine Walter, il a joué au Ciné 13 Théâtre dans une création collec-
tive, Fonctions et dérivés, puis on l’a vu dans L’Escale de Paul Hengge, mise en scène de Stephan Meldegg au Théâtre 
La Bruyère, Fermeture défi nitive de Benjamin Bellecour et Pierre-Antoine Durand dans le même théâtre, La Forme 
des choses de Neil Labulte, mise en scène d’Adrian Brine au Petit Théâtre de Paris, Douze Hommes en colère de 
Reginald Rose, mise en scène de Stephan Meldegg au Théâtre de Paris, ou encore Faits divers, un spectacle de Benjamin 
Bellecour au Ciné 13 Théâtre.  Au cinéma, il a tourné dans L’Escalier, court-métrage de Frédéric Mermoud, Somewhere 
d’Emmanuel Murat, Salopard de Louis Delva et Le Troquet de Louis Delva.

JEAN-JACQUES MOREAU – Premier noyé, l’agent Attila Rees, le Révérend Eli Jenkins, un buveur, 
un touriste, un enfant
Au Théâtre il a croisé le chemin de nombreux metteurs en scène, de Jacques Échantillon à Yves Beaunesne, en pas-
sant par Patrice Kerbrat, Anne Kreiss, Gildas Bourdet, Régis Santon ou Robert Cantarella qui lui ont offert des rôles 
dans des registres très divers, que ce soit des classiques (La Nuit des Rois, Les Fausses Confi dences), des comédies 
(Mort accidentelle d’un anarchiste, Les Fiancés de Loches), ou des drames (Maison de poupée). Il tourne également 
beaucoup pour la télévision sous les directions de Gilles Béhat, de Philippe Triboit et, dernièrement, de Laurent 
Heyneman pour La Grande Peinture. Au cinéma il a travaillé, entre autres, avec Georges Wilson, Malik Chibane, 
Claude Pinoteau, Jean-Jacques Beineix. On a pu le voir récemment dans Venus Noire de Abdellatif Kechiche. Pour 
Au bois lacté, Jean-Jacques Moreau et Stephan Meldegg se retrouvent après l’aventure de Douze Hommes en colère.

PIERRE-OLIVIER MORNAS – Captain Cat, Mr. Waldo, Petit Waldo, Daï Miche, un touriste
Après la classe libre du cours Florent, puis le conservatoire de Paris, Pierre Olivier Mornas, Pierrot comme on 
l’appelle, véritable touche-à-tout, enchaîne les projets. Metteur en scène, scénariste, réalisateur pour la télévision et le 
cinéma, il travaille comme comédien avec Cédric Klapisch dans son premier fi lm Riens du tout, puis dans Le Bâtard de 
Dieu de Christian Fechner, Toute la beauté du monde de Marc Esposito. Au théâtre, il travaille avec Alain Sachs, dans La 
Locandiera, Les Deux Canards, Calamity Jane, avec Jean-Marie Lejude dans Andromake de Jon Fosse et, dernièrement, 
dans 3 lits pour 8 avec Jean-Luc Moreau. Au Bois lacté est sa deuxième collaboration avec Stephan Meldegg, avec 
lequel il a partagé le succès de la pièce de Ben Elton, que ce dernier avait mis en scène en 1998 : Popcorn. 
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AU POCHE 

AU BOIS LACTÉ de Dylan Thomas
Mise en scène, Stephan Meldegg
Avec Rachel Arditi, Jean-Paul Bezzina, Sophie Bouilloux, 
Attica Guedj, César Méric, Jean-Jacques Moreau, 
Pierre-Olivier Mornas
À PARTIR DU 10 SEPTEMBRE
DU MARDI AU SAMEDI à 21h, DIMANCHE à 15h

CHEZ LES UFS, GRUMBERG EN SCÈNES
Textes de Jean-Claude Grumberg
Sous le regard de Stéphanie Tesson
Avec Jean-Claude Grumberg, Serge Kribus, 
Olga Grumberg
À PARTIR DU 17 SEPTEMBRE
DU MARDI AU SAMEDI à 19h, DIMANCHE à 17h30

AU PETIT POCHE

DURAS, LA VIE QUI VA
Textes de Marguerite Duras
Adaptation et mise en scène, Claire Deluca et 
Jean-Marie Lehec
Avec Claire Deluca, Jean-Marie Lehec
À PARTIR DU 13 SEPTEMBRE
DU MARDI AU SAMEDI à 19h30, 
DIMANCHE à 15h30

LES APRÈS-MIDIS DU POCHE

UNE LEÇON D’HISTOIRE DE FRANCE, 
DE L’AN MIL À JEANNE D’ARC
de Maxime d’Aboville
D’après Michelet, Chateaubriand, Bainville, Duruy
Mise en scène et interprétation, Maxime d’Aboville
Collaboration, Jean-Laurent Silvi
À partir de 9 ans
À PARTIR DU 21 SEPTEMBRE
SAMEDI à 15h

LES CONTES DE IONESCO
d’Eugène Ionesco
Mise en scène, Émilie Chevrillon
Avec Pauline Vaubaillon, Brock ou Jacques Bourgaux
À partir de 5 ans
À PARTIR DU 12 OCTOBRE 
MERCREDI et SAMEDI à 15h

LE CALENDRIER DU THÉÂTRE DE POCHE / SEPTEMBRE-OCTOBRE


